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Imacom, Martin Blache
Douze équipes de douze pays sont présentes au Mondial de baseball junior. Aux cérémonies d'ouverture, hier soir à Sherbrooke, l'atmosphère était à la fête
autour du jeune Alexandre Baets, âgé de 8 ans, des Indiens de R Forest. On aperçoit dans l’ordre habituel le Coréen Park Kyung Soo, le Cubain Ricardo

Arrieta Pedroso, un Chinois non identifié et le Brésilien Victor Uba.

Du jeu spectaculaire
Sonia Bolduc

sbolduc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| e stade Amédée-Roy a enfin pris des
couleurs! Redorées depuis hier d’une

mosaïque culturelle impressionnante, les
installations de la rue du Parc ont pris des al-
lures de champ de rêve pour les organisateurs
du Mondial de baseball junior, les joueurs des
douze équipes participantes et les nombreux
amateurs à avoir assisté aux cérémonies d’ou-
verture.

Dans les gradins du stade sherbrookois,

quelque 2500 fans se sont en effet rassemblés
pour la présentation officielle des joueurs bré-
siliens, vénézuéliens, cubains, panaméens,

américains, italiens, espagnols, hollandais, co-

réens, chinois, australiens et canadiens se dis-
putant jusqu’au 11 août le titre de champions
du monde chezles juniors. Des fans à l’image
de leurs joueurs juniors favoris, criant bien
haut et fort leur passion du baseball, dans la
langue de leur choix.

«Mais avant tout, des amateurs de baseball
qui sont venus en grand nombre et qui, on
l’espère, vont suivre les compétitions, tout au
long du championnat, à Sherbrooke comme à
Coaticook, lance le président du Mondial de

baseball junior, Don Warnholtz. Ça fait du
bien de voir les gradins pleins, ça enlève de la
pression et ça va nous permettre d’apprécier le
baseball et deluilaisser toute la place.»

Hier soir aux cérémonies précédant le
match d’ouverture entre le Canada et la Hol-
lande, on a bien sûr fait place aux compéti-
teurs, mais aussi aux jeunes joueurs des équi-
pes mineures de la région sherbrookoise et
aux nombreux dignitaires ayant contribué à la
tenue de cet événement sportif. Les joueurs
estriens s’étaient d’ailleurs tous rassemblés sur
le terrain pour accueillir les juniors, qui ont
fait leur entrée après un bref spectacle de dan-
se et musique.

Les maires de Sherbrooke et Coaticook,
Jean Perrault et André Langevin, les députés
Jean Charest et David Price ainsi que les re-
présentants de la Fédération mondiale de ba-
seball se sont d’ailleurs joints à Warnholtz
pour un lancer officiel synchronisé. Même
l’initiateur du Mondial de baseball à Sher-
brooke, Yvan Maurais, s’est joint au groupe.

«Les organisateurs ont bien fait les choses
avec le peu de moyens qu’ils avaient», remar-
que Maurais, à l’origine président-directeur
général du Mondial, jusqu’à ce que la maladie
le pousse à délaisser ses activités.

«Les cérémonies ont été simples et correc-
tes, sans flafla, poursuit Maurais. Les gens

n’étaient pas ici pour voir des feux d’artifice
ou quoi que ce soit du genre, mais bien du ba-
seball. On ne se fera pas d’illusion en pensant
que les stades vont être pleins à chaque partie
comme c’est le cas ce soir, mais si on peut gar-
der des bonnes foules de 1000 à 1500 person-
nes pour au moins la- moitié des matchs, ce
sera une réussite quant aux assistances. Et
pour l’instant, tous les commentaires entendus
de la part des délégations sont positifs. Ils
trouvent l’organisation très correcte et la ré-
gion très belle.»

«On a réussi à créer une atmosphère sym-
pathique à des coûts raisonnables, ajoute le vi-
ce-président exécutif Robert Martimbeault.
On est revenu à la base en misant sur l’événe-
ment principal, le baseball. Les gars sont ici
pourjouer à la balle, et les amateurs vont vite
voir à quel niveau. C’est un calibre vraiment
spectaculaire, et ça va se jouer dans des stades
rafraîchis grâce aux employésdesvilles.»

Des gradins supplémentaires ont d’ailleurs
été installés au stade Amédée-Roy et d’autres
encore pourraient l’être au besoin. Plus d’une
quarantaine de rencontres seront disputées à
Sherbrooke et au stade Julien-Morin de Coa-
ticook jusqu’au 11 août, alors que seront cou-
ronnés les nouveaux champions qui succéde-
ront à la troupe coréenne, gagnante en 2000.

AUTRES TEXTES EN C1 ET C3
 

4 autres jurés veulent partir
Le sort du procès des Hells devient deplus en plus incertain

Michelle MacAfee (PC)

MONTREAL

 

Angels, l’un des plus coûteux de l’his- d’un développement.
toire du Québec, ne sera pas connu
avant quelquesjours.

Hier, le procès semblait devoir
avorter lorsque 5 des 12 jurés ont de-
mandé au juge Pierre Béliveau, de la
Cour supérieure du Québec, d’être

qu’ils

ne.

exemptés. Au moins 10 jurés sont re-
quis pour que le procès se poursuive.

Cependant, en fin de journée, les
procureurs de la couronne et de la dé-

| e sort réservé au procès de 17 fense ont décidé de revenir devant le
membres et associés des Hells tribunal,

Le juge Béliveau a informéles jurés

rappelés à revenir devant le tribunal
avant le milieu de la semaine prochai-

La décision du juge Béliveau de

aujourd’hui,

ne seraient probablement pas

 

     

 

poursuivre ou non le procès ne sera pas rendue publique
sansla présence du jury.

Après quatre mois de témoignages, le procès a été sus-
pendu lorsque le juge Jean-Guy Boilard a annoncé qu’il se
retirait de la cause, le 22 juillet, après avoir reçu une lettre

pour discuter de réprimandes du Conseil canadien de la magistrature. Le

juge Béliveau a été nommé vendredi dernier pour succéder
au juge Boilard.

Mercredi, les jurés ont déclaré au juge Béliveau que la
tournure des événements leur laissait «un goût plutôt
amer». Onze des 12 jurés ont néanmoins accepté de conti-
nuerà jouerleur rôle au sein du procès, «à la condition tou-
tefois que celui-ci se déroule au même rythme que ce qui
avait été prévu initialement».

Les jurés ont ajouté que si le procès devait avorter, ils
auraient le sentiment d’avoir perdu leur temps et celui de
leurs employeurs. Ils ont cependant demandé au juge Béli-
veau d'accélérer le déroulement du procès et se sont même
dits disposés à allonger les journées de travail.

Le juge Béliveau a réponduhier qu’il pourrait raccourcir
de deux semaines au maximum l’échéancier prévu, ce qui a
incité les jurés à réévaluer leur déclaration précédente. Qua-
tre autres jurés ont alors demandé à être exemptés. «Cinq
jurés désirent maintenant abandonner les procédures, les
nouveaux délais étant pour eux inacceptables sur le plan
professionnel, a déclaré le juré 1 au nom du groupe. Ceux
qui sont prêts à continuer sont au nombre de sept.»

Le juge Béliveau a exemptéle juré qui en avait fait la de-
mande mercredi, mais n’a rendu aucune décision concer-
nant les quatre autres requêtes.

  

65: plus— (Floride 1.755)

Plus de peur
que de mal
à l’aréna
de Magog

Une soixantaine d'enfants
hospitalisés parprécaution

René-Charles Quirion
rquirion @latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| es participants à l’école de hockey «Collège pro-
fessionnel de hockey» qui se tient cette semaine

à Magog ont eu plus de peur que de mal, hier, lorsque
l’aréna a été évacuée pour une fuite d'oxyde de carbone.

Ce sont les travaux d’un sous-traitant de la Ville de
Magog qui ont causé cette fuite de gaz qui a incommodé
plusieurs enfants. La soixantaine de hockeyeurs de six à
douze ans ont été transportés à l’hôpital La Providence
de Magog par mesure de prévention vers 11h, hicrnma-
tin. oo

Le directeur des tra-
vaux publics et des servi-
ces techniques a la Ville
de Magog, Charles Four-
nier, assure que tous les
enfants ont regu leur con-
gé de l’hôpital en fin
d’après-midi. Les symptô-
mes les plus graves réper-
toriés se limitant aux maux
de tête et de ventre.

«Nous sommes allés
chercher les enfants par =
autobus. Ils ont été exami-
nés et certains ont été gar-
dés une partie de la jour-
née sous observation. Les
amalyses n’ont rien révélé

Le directeur des travaux
publics et des services

d’anormal», explique M. techniques à la Ville de
Fournier. Magog, Charles Fournier.

Des travaux de soudure

Lestravailleurs qui s’affairaient à fixer un ascenseur
pour que les personnes à mobilité réduite aient accès
aux estrades de l’amphithéâtre ont dû recourir à des tra-
vaux de soudure. C’est l'équipement portatif qu’ils utili-
saient qui a causé cette fuite d’oxyde de carbone dans
l’aréna. L'ouverture des portes du bâtiment n’a vraisem-
blablement pas suffi à aérer suffisamment pour empê-
cherl’oxyde de carbone de s’accumuler.

«Nous n’avons pris aucun risque dans cette affaire.
L’aréna a été évacuée et l’accès au bâtiment a été con-
trôlé. Nos équipes ont procédé à la ventilation de l’aré-
na une bonne partie de la journée. Nous avons rouvert
les portes de l’établissement en fin de journée, une fois
quela situation est revenue sous contrôle. C’est certain
que les méthodes de travail devront être revues avant
queles travaux se poursuivent», assure M. Fournier.

Les dirigeants de l’école de hockey «Collège profes-
sionnel de hockey», ont accueilli les parents inquiets
toute la journée pourles informer de la situation. Sans
vouloir accorder d’entrevue aux médias, les dirigeants

du camp de hockey ont collaboré avec les autorités et
encadré les enfants lors des examens préventifs à l’hôpi-
tal.

Les Cantonniers de Magog de la Ligue de hockey
midget AAA devaient tenir une séance d’entraînement,
hier soir, et l’école de hockey devrait reprendre son
cours normal ce matin.

Imacom, Claude Poulin
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Les médecins contesteront la loi
Rollande Parent (PC)

MONTREAL

| es trois fédérations de médecins
ont annoncé, hier, leur inten-

tion de contester devant les tribunaux
la loi spéciale du ministre de la Santé,
François Legault, qui permet aux hôpi-
taux de contraindre des médecins à as-
surer certains quarts de travail dans les
salles d’urgence.

La décision d’emprunter la voie ju-
diciaire a été arrêtée il y a deux jours
par les fédérations des médecins omni-
praticiens, des médecins spécialistes et
des médecins internes du Québec.

«La procédure qui sera utilisée res-

te à définir de mêmequeles arguments
sur lesquels reposera la contestation.
Ce ne sera pas une injonction», a décla-
ré, hier, le président de la Fédération

des médecins omnipraticiens, Renald

Dutil, en interview téléphonique

La situation à cet égard devrait être
plus claire d’ici deux semaines, évalue-
t-il.

Il est prévu quela loi spéciale pren-
dra fin le 31 décembre prochain mais
les médecins savent bien que le gouver-
nement pourrait en décréter la prolon-
gation, par simple décret.

M. Dutil estime toujours que la loi
spéciale n’était vraiment pas nécessaire.
«Je n’ai pas eu connaissance de méde-
cins qui ont refusé de se prêter à la gar-

de commeje n’ai pas eu connaissnce de
médecins qui sont allés faire la garde
obligée parla loi spéciale», a-t-il dit.

Autre bataille

Cela dit, les médecins prévoient
avoir à livrer une autre bataille, dès cet
automne, quand le ministre de la Santé
abordera la question de la répartition
des médecins dans les divers hôpitaux
du Québec ainsi que celle de leur statut
professionnel.

Le 25 juillet, le ministre a donné le

ton quand il a déclaré qu’«il faut chan-
ger le statut des médecins, avoir une
planification où on va répartir les mé-
decins entre les régions et entre les éta-

blissements».

«Au lieu de les laisser s’assigner
eux-mêmes sur une base volontaire, on
va maintenant s'assurer d’une réparti-
tion équitable et optimale des ressour-
ces. C’est ça notre plan de match à l’au-
tomne», avait déclaré le ministre

Legault.

À cela, M. Dutil réplique que les
médecins sont «des professionnels
autonomes» et que «si le ministre veut
faire de nous des médecins salariés ou
sous contrat avec des hôpitaux, il peut
s’attendre à des difficultés très sérieu-
ses. C’est du jamais vu au Canada».

Soufflant le froid et le chaud, le
président des médecins omnipraticiens
s’est dit capable, «malgré le contexte

défavorable créé par le ministre avec sa
loi spéciale de s'asseoir pour discuter
de solutions.

«S’il a des propositions, on va en
discuter. Ce sont des dossiers majeurs,
Ça ne veut pas dire qu’on va nécessai-
rement être d’accordavec ses proposi-
tions, a-t-il commenté.

«Ce n’est pas vrai qu’on va arriver
par une autre loi à forcerles jeunes mé-
decins à s’établir dans les régions s’ils
ne veulent pasy aller pour toutes sortes
de raisons tout à fait valables. Ce n’est
pas comme ça qu’on résoud les problè-
mes de répartition. Il n’y a aucune au-
tre province canadienne qui a résolu
ses problèmes de cette façon», a-t-il fi-
nalementlancé.

 
 

Un projet de barrage qui sourit
à Québec et Terre-Neuve
Norman Delisle (PC)

HALIFAX
 

uébec et Terre-Neuve s’entendent pour développer
le projet hydro-électrique de Gull Island, au Labra-

dor.
Les deux premiers ministres, Bernard Landry, du Qué-

bec, et Roger Grimes, de Terre-Neuve, ont convenu hier des

principes qui serviront de base à la négociation d’une enten-
te.

Le projet de Gull Island produira 2000 mégawatts
(MGW) par le biais d’un barrage haut de 100 mètres muni
de quatre turbines.

Le projet est estimé à quatre milliards $, sera financé par
Hydro-Québec et sa construction fournira 8300 emplois-an-
née.

Les détails de l’entente seront négociés au cours des pro-
chains mois mais les directives données par les deux pre-
miers ministres aux négociateurs sont précises.

Terre-Neuve aura la propriété exclusive des installations
et Hydro-Québec achètera la totalité de la production. Il y
aura un droit de Terre-Neuve de récupérer une partie de
l’énergie produite, quand ses besoinsinternes le justifieront.

Le prix de l’électricité sera fixé par un mécanisme per-
mettant dele faire varier selon la valeur du marché.

Les collectivités autochtones locales formées d’Innus se-
ront également impliquées de près dans le développement
du projet. Les deux chefs de gouvernementse sont aussi en-
gagés à respecter l’environnement. \

Les autorités terre-neuviennes avaient déjà entrepris des
négociations avec le Québec dans ce dossier l’an derniet
mais les avaient suspendues après avoir commencé à négo-
cier avec une entreprise privée, Alcoa, qui est intéressée à se
procurer du courant pourses projets d’aluminerie.

Des changements

M. Grimes a cependant confirmé hier avoir mis fin aux

pourparlers avec Alcoa, qui ne se révélaient pas suffisam-
ment avantageux. Les pourparlers ont donc repris avec le
Québec et ont abouti à l’entente sur les principes.

Si tout fonctionne comme previ, le projet sera soumis

GWT
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Saviez-vous que…
e il est interdit de circuler sur les routes de plus
de 50 km/h, à moins d'être sur une voie cyclable
et d'avoir au moins 12 ans (ou accompagné
d'un adulte)?

« vous ne pouvez pas circuler sur le trottoir?

À * vous devez circuler à la file quand vous roulez
”Ÿ en groupe?

‘À * vous devez emprunterla voie cyclable lorsque
la chaussée en comporte une?

e vous devez rouler dans le sens de la circutation
et à l'extrême droite de-la chaussée?

hu CA Ces conseils sont une courtoisie de la SAAQ.

pe - : rRTTCOey

Devenezvélovigilants grâce aux

Ÿ Cliniques vélo
; Canadian Tire / SAAQ

offertes gratuitement par la Sodécov : 4
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i ° Samedi, 3 août, au 4, rue Massawappi,
; arrondissement Lennoxville;

+ Samedi, 10 août, à la mine Capelton.

Les Patrouilleurs volontaires de la Sodécov
effectueront des ajustements mineurs à votre
vélo et à votre casque. Au moment de l'examen
de leur vélo,les cyclistes qui obtiendront la

4 meilleure évaluation recevront un petit présent. |
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Presse Canadienne

Bernard Landry et son homologie terreneuvien, Roger Grimes, ont convenuhier des
principes qui serviront de base à la négociation sur le projet hydro-électrique de Guil

Island, au Labrador.

aux processus d’approbation environne-
mentale et les travaux débuteront dans
trois ans. Ils devraient durer environ six
ans.

Les premiers ministres Grimes et
Landry ont parlé d’un «projet de vision
à long terme», puisqu’il concerne le dé-
veloppement d’une forme d’énergie peu
polluante et efficace. «C’est une béné-
diction du ciel, le rêve de n’importe
quelle économie moderne», a dit M.
Landry.

Quant à M. Grimes,il s’est réjoui des
changements que le Québec a acceptés

tale des installations à Terre-Neuve
puisqu’elles seront situées sur son terri-
toire, et celui d’avoir une clause escala-
toire pourla fixation du prix.

Deux autres ententes majeures en
matière hydroélectrique ont été signées
récemmentpar le Québec. Une premiè-
re, intervenue avec les Cris de la baie Ja-

mes, prévoit la construction d’installa-
tion qui produiront 1280 MGW sur les
rivières Eastmain et Rupert.

Par ailleurs, une seconde entente
avec les Inuits permettra l’aménagement
d’au moins 6300 MGW grâce à la
construction d’installations sur les riviè-

Contraventions
mal perçues
à Magog

Olivier Bouffard

MAGOG

| es milliers de visiteurs qui se déplacent pouras-
sister à la Traversée internationale du lac Mem-

phrémagog rendentles places de stationnement rarissi-
mes, et la Régie de police Memphrémagog n’hésite pas
à sortir le carnet de contraventions.

C’est ce qu’a malheureusement pu constater Johan-
ne Maurice, de Windsor, lorsqu’elle est venue assister
au spectacle de La Chicane au cours de la première soi-
rée defestivités.

«Nous sommes arrivés un peu après huit heures, ra-

conte Mme Maurice, et il ne restait plus de stationne-
ment nulle part, les parkings étaient tous pleins. Nous
avons alors décidé de stationner dans une rue. On
n’obstruait pas la circulation,il y avait une vingtaine de
véhicules stationnés comme nous sur la rue John.
Lorsque nous sommesrevenus après le spectacle, toutes
les autos avaient reçu des contraventions de 42 $.»

Mme Maurice explique qu’elle a bien tenté d’aller se
stationner à la Place du Moulinier, mais qu’on lui a
alors indiqué qu’à moins qu’elle aille se rafraîchir la gor-
ge au bar Liquor Store,elle n’avait pas le droit de se sta-
tionner à cet endroit.

Pas assez tolérants?

Mme Maurice concède qu’il y avait bel et bien une
pancarte indiquant que le stationnement n’était pas per-
mis entre 21h et 7h du matin. «Pourtant, commec’est la
Traversée, il me semble qu’ils pourraient être plus tolé-
rants. Ils organisent la Traversée, ils savent qu’il va y
avoir beaucoup de monde, mais ils n’ont pas assez de
stationnement. On dirait qu’il n’y a pas que les commer-
çants qui font dé l’argent pendant cet événement, il

par rapport aux projets précédents, no-
tammentcelui de céder la propriété to- res Nastapaika, Baleine et George.

 semble que la Ville profite égalementde la situation.»

 

L'eau des plages est bonne
SHERBROOKE - L'eau de baignade de plu-
sieurs plages publiques de la région est consi-
dérée sécuritaire parle ministère de l’Environ-
nement, à la suite de prélèvements effectués

lundi.

Ainsi, la plage Blanchard, à Sherbrooke,
est classée «B» (bonne), tandis que celles du
Camp Baturyn (Bolton-Est), du camping Car-
refour des campeurs (Potton) et de Vale Per-
kins (Potton) sont classées «A» (excellentes).

Par contre, la plage du Camp co-op Pré-
vert de Birchton (Eaton) est classée «C» (pas-
sable).

D'autre part, des analyses réalisées à la sui-
te de prélèvements effectués le 25 juillet indi-
quent que la plage McKenzie (Racine) est
classés «A» (excellente), tandis que la plage de
Saint-Herménégilde est classée «B» (bonne).

À noter qu’il est possible de consulter
l’adresse internet du programme Environne-
ment-Plage pour connaître la qualité bactério-
logique des eaux de baignade de la région:
http:/www.menv.gouv.gcca . On peut aussi
composer le 1-800-561-1616.

Facultés affaiblies av volant

SHERBROOKE (RCQ) - Impliqué dans un
accident de la route vers minuit dans la nuit de
mercredi à hier à Mansonville, un homme de
25 ans n’est pas au bout de ses peines.

À son arrivée à l’hôpital de Cowansville,
on lui a prélevé un échantillon sanguin qui ser-

 

vira de preuve en cour. Car dès sa prise en
charge par les policiers de la Sûreté du Qué-
bec de la MRC Memphrémagog, l’homme a
été mis en état d’arrestation pour conduite
avec facultés affaiblies ayant causé des lésions
corporelles.

Lors de l’accident de la route danslequelil
a été impliqué dans le chemin Vale Perkins à
Mansonville, l’homme n’était pas seul. Des
deux passagers de 18 et 19 ans qu’il transpor-
tait, l’un a subi des blessures et a été transpor-
té par ambulance à l’hôpital de Cowansville.

L’homme qui conduisait vraisemblable-
ment enétat d’ébriété a perdu le contrôle de
son véhicule dans un courbe à la hauteur du
140, Vale Perkins. Le véhicule avec les trois
personnes à bord a capoté, avec les résultats
que l’on connaît maintenant.

Plants fournis pour les rives
du Petit lac Brompton

SHERBROOKE - Les riverains du Petit lac
Brompton pourront se prÉvaloir d’une offre
spéciale pour «renaturaliser» lerivage en se
procurant à rabais des plants indigènes matu-
res (deux ans etplus).

L'offre fait suite à l’obtention d’une sub-
vention de l’organisme ction, d’Environ-
nement Canada, avec la participation de la
municipalité de Saint-Denis-de-Brompton.

Le regroupement Écologie du Petit Lac
Brompton dispose donc de 4000 plants offerts
a 60 pour cent de réduction. Le projet a pour
objectif de reverdire les rives et les fossés en-
tourant le lac afin de limiter les apports en

*

matières organiques dans l’eau.

Une campagne desensibilisation a été me-
née auprès des riverains pour leur expliquer
l’impact de l’érosion des rives sur l’écosystème
aquatique, indique un communiqué diffusé
par l’organisme.

Les 200 riverains seront aussi sensibilisés
aux méthodes de protection des rives.

L’horticulture à l’honneur

SHERBROOKE - L’horticulture sera a I’hon-

neur en fin de semaine à Sherbrooke avec la
présentation de deux événements horticoles
majeurs.

Tout d’abord, la Société d’horticulture et
d'écologie de Sherbrooke invite la population
sherbrookoise et de la région à venir visiter
son exposition «Jardins en féte». Lexposition
se tiendra au Pavillon Armand-Nadeau du
Parc Jacques-Cartier, à compter de ce samedi
3 août, entre 13h et 21 h, et le dimanche 4
août, entre 10 h et 17 h.

Simultanément2 la tenue de cette exposi-
tion, la Société d’horticulture et d’écologie de
Sherbrooke sera l’hôte du congrès de la Fédé-
ration des sociétés d’horticulture et d’écologie
du Québec. Ce congrès aura lieu à l’Hôtel des
Gouverneurs de la rue King Ouest. Parmi les
différents événements à l’horaire de cet événe-
ment, notons, entre autres, la plantation offi-

cielle d’un arbre Catalpa Speciosa aux Serres
municipales Carl-Camirand, aujourd’hui ven-
dredi, à 13h 15. Le tout sera suivi d’une ré-
ception civique à l’Hôtel de ville de Sherbroo-
€.
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Mieux que la moyenne canadienne
Statistique Canada rendpublics les résultats d’une recherche en santé

Gilles Fisette
Bfisene@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

L a fameuse «qualité de vie» estrienne ne
fait pas en sorte que les Estriens soient en

meilleure santé que les autres. Toutefois, ici, les

gens font état d’une santé légèrement supérieure
à la moyenne canadienne et se classent au cin-
quième rang au Québec derrière les citoyens des
régions de Québec (bon premier), de la Chaudiè-
re-Appalaches, du Saguenay-Lac-St-Jean et des
Laurentides.

C’est du moins ce qu’on peut déduire d’une
étude sur «Le contexte socio-économique régional
et la santé», publiée hier matin par Statistique Ca-
nada sous la plume des chercheurs Stéphane
Tremblay, Nancy A. Ross et Jean-Marie Berthelot.

Cette analyse tirée de l’Enquête sur la santé
dans les collectivités canadiennes menée auprès
de 118336 Canadiens visait à déterminer l’in-
fluence du contexte socio-économique de la ré-
gion sur l’état de santé queles gens interrogés ont
déclaré. Le contexte socio-économique comprend
à la fois le milieu physique, le milieu culturel, les
groupes sociaux, les institutions et les politiques
gouvernementales.

En Estrie, 1054 personnes ont été interrogées.
“On en retient que 10,1 pour cent ont jugé leur
santé passable ou mauvaise. Ce taux est inférieur
au taux de 12,8 pour cent déclaré, en moyenne, à
travers le Canada.

L’Estrie cède donc le pas à Québec (8,9 pour

 

land, au Manitoba.
Sclon les donnéesde l'enquête, 22,8 pour cent

de la population canadienne Âgée de 18 ans et
plus fait un usage quotidien du tabac; 14,3 pour
cent est obèse; 21,3 pour cent s'adonne à uneacti-
vité physique moins de quatre fois par mois.

Bien entendu, plus l’âge du répondant est éle-
ve. plus grande est la probabilité qu’il se dise en
mauvaise santé. On observe que les personnes
âgées de 45 à 64 ans sont deux fois plus suscepti-
bles de déclarer une santé passable ou mauvaise
que les personnes de 30 à 4 ans. Pour leur part,
les personnes de 65 ans et plus sont quatre fois
plus susceptibles de le faire que les 30-44 ans.

De mème, moins sont élevés les niveaux de
scolarité et de revenus, plus les probabilités sont
grandes que les personnes déclarent une santé
passable ou mauvaise.

«Les études canadiennes n'ont pas démontré
que le milieu social influait sur l’état de santé des
personnes aussi fortement que ne l'ont fait les
études menées aux États-Unis et au Royaume-

La Tribune, archives Uni. Cette constatation s'explique peut-être par le
Les promoteurs del’Estrie vantent souvent sa «qualité de vie». Dansles faits, selon une enquête de chercheurs
de Statistique Canada, ses citoyens font état d'une d'une santé légèrementsupérieure à la moyenne canadien-
ne. 10,1 pour cent des Estriens interrogés ont jugé |leur santé passable ou mauvaise. Ce taux est inférieur au

taux de 12,8 pour cent déc

cent), à la région de la Chaudière-Appalaches
(9,7 pour cent), à la région du Saguenay-Lac-St-
Jean (9,9 pour cent) et à la région des Laurenti-
des (10 pour cent). Toutes les autres régions ob-
tiennent un résultat moins bon que l’Estrie. Le
taux le plus élevé se retrouve en Outaouais où il
atteint 14,1 pour cent.

aré, en moyenne, à travers le Canada.

La proportion des personnes qui se sont dites
en mauvaise santé ou passablement en santé selon
la région socio-sanitaire varie du pourcentage le
plus faible, soit 6,8 pour cent à Headwaters regio-
nal health authority, en Alberta, au pourcentage
le plus élevé, soit 22,3 pour cent dans la région de
Campbelton, au Nouveau-Brunswick, et à Park-

fait que les politiques sociales et les politiques en
matière de santé qu’applique déjà le Canada aient
permis d'atténuer avec une certaine efficacité les
inégalités sur le plan de la santé, du moins à
l'échelle régionale. I n'en demeure pas moins
que, conformément à de nombreuses autres étu-
des, la présente analyse soutient l'importance fon-
damentale des conditions socio-économiques des
personnes et des principaux facteurs de risques
liés à la santé pour rendre compte des variations
dans l'état de santé des personnes», écrivent les
auteurs.

 

"irrévérencieux Plume fascine à la Traversée

 

Olivier Bouffard

MAGOG

( ’est à une foule de tous âges et bigarrée que
l’irrévérencieux Plume Latraverse s’adressait

hier soir à la pointe Merry.

En ce deuxième jour de la Traversée internationale
du lac Memphrémagog, ils étaient encore une fois
nombreux à se masser sur les rives pour participer à la
fête. Selon Laval Chartré, président de l’événement,

quelques brèches dans les clôtures ont été colmatées,
afin de maximiser les revenus de l’événement. M.
Chartré évaluait à environ 2000 les entrées payantes de
la soirée précédente, mais était bien embarrassé pour
chiffrer le nombre total de spectateurs, qui aurait pu
grimper à 5000 selon lui, en comptant les détenteurs de
passeportset les resquilleurs.

Bon nombre de passants se sont également attardés
pour le 5 à 7 au Parc des Braves, sur la rue Principale,
pourassister au spectacle de la blueswoman Dawn Ty-
ler Watson. Mme Watson a su générer un intérêt cer-
tain, par sa présence sur scène, ainsi que ses chansons

invitant à plusieurs reprises les spectateurs à aller
s’abreuver des libations offertes surle site de la pointe
Merry en soirée. «On dirait une foire agricole», à dé-

claré le toujours populaire auteur de Si vous payez l'co-
gnuc, ajoutant qu'il serait au festival du porc de Sainte-
Perpétue dans deux jours, et que son public là-bas ne ie
croirait pas s’il leur racontait que «les snobs de Magog,
avec leurs bateaux»,lui avaient demandé unrappel.

Et rappel il y eut. À peine Plume Latraverse et ses
Mauvais compagnons avaient-ils terminé d’entonner la
classique «Bobépine», que le public en redemandait.
Malheureusement, ce sont les techniciens de scène qui
sont apparus, sous les huées de l’assistance qui récla-
mait encore son idole. Néanmoins, les badauds ont fait

bon accueil aux Respectables, qui avaient pour mission
de clôturer la soirée en beauté.

Les festivités se poursuivront aujourd’hui et tout au
cours du week-end à la pointe Merry. Dès 13h demain,
Umurisho et Lorraine Klaasen se succéderont à la ter-
rasse Intersan. Pour ceux que la National Guard et la
traversée de la frontière américaine n’effraient pas (pa-
raîtrait-il que les militaires envoyés en renfort aux pos-
tes frontaliers américains sont quelque peu pointil-
leux), un sprint de nageurs prendra place à Newport à

 

de la Traversée internationale du lac Memphrémagog, en invitant à plusieurs reprises son nom-
breux public à s’abreuver auprès des dispensateurs de rafraîchissements présents sur le

La Tribune, Olivier Bouffard évoquantla fortune, l’amour, et la mélancolie.
Le grand Plume Latraverse en personne, à droite, a apporté sa contribution à la survie financière q

site de la pointe Merry.

«La plante idéale pour les hommes»
Olivier Bouffard

MAGOG -

| es manèges tournent, les haut-parleurs
vocifèrent, pas de doute, les festivités

de la 24e édition de la Traversée internationa-
le du lac Memphrémagog sont sur leur lancée.

C’est sous une chaleur accablante que tou-
ristes et résidents se sont massés sur la rive du
lac pour tenter de se rafraîchir grâce à une po-
lissonne brise de l’ouest.

Sur la scène Intersan, les rythmes meren-
gue et cubains des groupes Joaquin Diaz et
Latin.com faisaient danser les couples au sang
chaud.

Du côté des stands de marchandises, Wil-

liam Sturgeon et Lise Courchesne, de Man-
sonville, avaient une proposition qui ne man-
quait pas de piquant. Les deux compères
d’Artisanat Cactus Esil proposaient leur plan-
tes-hérisson aux curieux.

La jeune entreprise, qui a fait sa première
apparition publique au Festival des couleurs
d’Owl’s Head, attirait les curieux avec ses cac-
tus que M. Sturgeon qualifie de «sculptures de

Mère nature». Ils ont aussi été de passage à la
Fête du lac des Nations, et seront de l’exposi-
tion Traditions du monde à Fleurimont.

M. Sturgeon dit s’intéresser au cactus de-
puis une trentaine d'années. «C’est la plante
idéale pour les hommes, affirme-t-il, il vaut
mieux la négliger que de trop la protéger.»

Sa compagne, Mme Courchesne, s’occupe

d’ajouter de la valeur aux pousses piquantes,
en peignant elle-mème les pots en terracotta
dans lesquels ils sont vendus. Après les avoir
peints,elle cire l’intérieur et vernit l’extérieur
afin que le terracotta ne perde pas ses sels,
abîmant ainsi son artisanat, lorsque vient le
temps d’arroser les revêches végétaux. «Je les
peints tous à la main, ça fait l’affaire de mon
partenaire parce que pendant que je m’occupe
ainsi, je n’ai pas le temps d’être tannante.»

Dans un petit album-photo, M. Sturgeon
répertorie ses propres cactus, d’où il tire les
boutures que vend Artisanat Cactus Esil. Les
cactus peuvent vivre très longtemps et dans
certains cas, M. Sturgeon chérit depuis quel-
ques décennies des plantes qui avaient déjà
une vingtaine d’années lorsqu’il les a obte-
nues.

Certains spécimens sont assez spectaculai-
res. C’est le cas notamment du «Old man»,

18h aujourd’hui. Par la suite, place à la relève avec les
Le grand monsieur Latraverse a également apporté spectacles de Vénus 3 et de Yelo Molo à compter de

dont les épines sont dissimulées sous une
épaisse crinière blanche. Le «Cerveau» est
aussi amusant à regarder, nommé ainsi parce
que sa forme rappelle les circonvolutions du
cortex. M. Sturgeon admet bien humblement
qu’il ne connait pas toujours le nom scientifi-
que de chacune des espèces de son inventaire.
«Jai des livres, et quand les gens me le de-
mandentje peux leur montrer leur cactus pour
qu’ils mémorisent le nom latin de leur plante,
mais c’est trop compliqué pour moi. En ce qui
me concerne, chacun de mes cactus a un nom,

j'en ai un que je nomme La Sagouine, un au-
tre Flambette, un autre Colombo...»

Plusieurs des cactus en vente sont en
fleurs, ou commencent a bourgeonner. M.
Sturgeon explique que le secret pour activer
ainsi la croissance des cactus est de les stres-
ser. «Mais pas les stresser comme l’approche
bonsaï, qui consiste à garderla planteentre la
vie et la mort, explique-t-il. On peut les faire
réagir en leur donnant moins d’eau en hiver,
ou encore en les mettant devant la fenêtre
ouest, qui est habituellement la plus froide.
Une fois qu’ils commencent à bourgeonner,
on peut les remettre devant la fenêtre sud et
leur donner de l’engrais 20-20-20 en utilisant
la moitié de la dose normale.»

 

Deux policiers du SPS blanchis
par le comité de déontologie

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| es agents Sylvain Lemieux et Éric Ro-
ger du Service de police de Sherbrooke

ont été blanchis par le comité de déontologie
policière.

Les faits qui étaient reprochés aux agents
Roger et Lemieux se sont déroulés au centre-
ville de Sherbrooke, le 22 avril 2000, lors de
l’arrestation de Francis Lafleur et de son frère
Patrick.

L'agent Éric Roger avait été cité à une au-
dition pour avoir enfreint quatre articles du
code de déontologie policière. Lorsqu’il a pro-
cédé à l’arrestation de Francis Lafleur dans
l’exercice de ses fonctions, l’agent Roger a été
mis en cause «... pour ne pas s'étre comporté
de manière à préserver la confiance et la con-
sidération que requiert sa fonction en faisant |

usage d’un langage blasphématoire ou inju-

rieux», «... pour ne pas s'être comporté de ma-

nière à préserver la confiance et la considéra-
’

‘

tion que requiert sa fonction en manquant de
respect et de politesse» et «… a abusé de son
autorité en ayant recours à une force plus
grande que nécessaire pour accomplir ce qui
lui était enjoint ou permis de faire lors d’une
arrestation», ainsi que «...pour ne pas avoir
utilisé avec prudence et discernement une piè-
ce d’équipement (poivre de Cayenne) lors
d’une arrestation». Outre le manquement au
premier article, les faits reprochés à l’agent
Sylvain Lemieux étaient les mêmes que pour
son collègue, mais à endroit de Patrick La-
fleur.

Aucun des chefs stipulés n’a été retenu
comme «constituant un acte dérogatoire» aux
articles mentionnés. Même quele dernier chef
présenté contre l’agent Éric Roger a été rejeté
par le comité de déontologie policière.

C’est après une soirée au bar «Laurel et
Hardy», où Francis Lafleur est sorti avec ses
amis et où son frère Patrick est venu le rejoin-
dre, que les événements sont survenus. Devant
l’établissement, une bagarre a éclaté et une

trentaine de curieux se sont attroupés pour as-
sister à la scène, dont les deux frères Lafleur.

Unefois les deux belligérants séparés, les poli-

ciers sur les lieux ont demandé aux curieux de
se disperser.

À partir de ce moment, les versions des po-
liciers et des frères Lafleur different. Ces der-
niers affirment avoir coopéré aux ordres des
policiers et que l’agent Éric Roger aurait déci-
dé d’embarquer Francis Lafleur sans raison,

alors que les agents du SPS prétendent que
Lafleur n’a pas collaboré et que c’est à ce mo-
ment qu’ils ont décidé de procéder à son ar-
restation. Par la suite, il y a eu altercation en-
tre Francis Lafleur et l’agent Roger. Ce
dernier a ordonné à un confrère de l’asperger
de poivre de Cayenne pour le contrôler et
pouvoir lui passer les menottes. Lors de cette
altercation, Francis Lafleur reprochait à Éric

Roger d’avoir tenu un langage abusif et
d’avoir abusé dela force à son endroit.

Voyant son frère dans une position diffici-
le, Patrick Lafleur a tenté de lui venir en aide
et a également été aspergé de poivre de
Cayenne et embarqué, direction le 400 Mar-
quette.

Les deux frères ont été libérés en fin de
nuit du quartier général du SPS après avoir
été décontaminés.

sa contribution à la survie financière de l’événement, 19h à la pointe Merry.

  
La Tribune, Olivier Bouffard

Lise Courchesne et William Sturgeon, d'Artisanat Cactus Esil,
proposent une myriade de cactus variés à leur stand de la pointe

Merry à Magog dansle cadre de la Traversée
internationale du lac Memphrémagog.

hd Résuitats
[AZ EYL] destirages

 

4 ) GAGHAUTS (foi

LEO Tiragedu © 1 2 000 000,

 

i 0s
Coste77 2002-07-31 56, 3 “158 496,30$

5/6 260 1416908
4/6 12 679 56,70 $

001127 34042 3/6 217 654 10,00 $
Complémentaire: Ventes totales. 11 658 905 $

(5) Prochain gros lot (appr) 2 000 000 $

— GAGHANTS LOTS

Tirage du 6/6 0 1 000 000,008
2002-07-31 56+ | 50 00000$

5/6 19 ,
013 16 20 24 35 46 1127 50,00 $

(04) 3/6 19 416 5,00 $
Complémentaire: Ventes lotales: 514 352,00 $
 

AED Tirage du és
= 2002-08-01 ah
2 4 7 ® 12 15 21 2 2 D
%* 46 4 D 52 8 2 68 © 68
 

(biti,Trage du PXJtra Trace ou Extra. mage au
2002-08-01 2002-08-01 2002-07-31

@x @5172 |mwéro. 01011 |mméro. 820003 

 

 

tes modalités d'encessement des blets gagnants paræssent au verso des billets
Fe cas de (4n0ath etre cane Tite af 1g ice cfrche de 1 A). nette derrière à prin<   
 



Ey rg gor’ nF
Ciao

M Tribune/Vendredi 2 août 2002

PRÉSIDENT ET ÉDITEUR Raymond Tardif

RÉDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DEL'INFORMATION Michel Morin

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau pinions
 

D e deux chosesl’une: ou le
mégaprocès contre le crime

organisé se poursuit pendant enco-
re quelques mois ou il prend abrup-
tementfin dans les prochaines heu-
res.

On a d’abord cru ques’il n’en
tenait qu’aux jurés, à ces six hom-
mesetsix femmes qui se deman-
dent bien dans quelle galère ils sont
plongés, le processus judiciaire sui-
vrait son cours jusqu’au bout. Quit-
te à envisager unefinalité unique-
ment au début de 2003.

Devanttous les rebondisse-
ments connus par ce procès, ces six
hommeset six femmes auraient pu
claquerla porte et renoncerà l’invi-
tation faite par le nouveau juge
Pierre Béliveau de continuer à tra-
vailler encore longtemps. Mais dans
leur réponselivrée au juge Béliveau
mercredi, c’est leur sens du devoir
civique qui a d’abord parlé.

«En avril dernier, nous avons

 

 

L'injustice de la justice
été contraints d’accomplir notre de-
voir de citoyens, ontdit les jurés.
Malgré tout, nous nous sommes ap-
pliqués à remplir cette tâche avec
professionnalisme. Cela étantdit,
vous comprendrez que la tournure
des événements nouslaisse un goût
plutôt amer. Imaginez: la démission
choc d’un juge et les procéduresin-
terminables peuventsuffire à faire
avorter un procès pour lequel nous
avonssacrifié plusieurs obligations
professionnelles et familiales. Sans
compter tous les fonds publics qui
ont été engloutis jusqu’à mainte-
nant dans ce mégaprocès. Faire
avorter le procès à ce moment-ci ne
servirait ni la justice et encore
moins notre société.»

Quand ces proposont été pro-
noncés,c’est le courage et la déter-
mination du jury qui se sont
d’abord exprimés. Ces commentai-
res étaient du reste lourds de sens.
On pouvait même avancer qu’au
travers de cette missive, c’est le
commun des mortels, donc la popu-

 

lation québécoise, qui s’exprimait.
Et on aura compris que la popula-
tion du Québec veut que cette pro-
cédure soit entendue jusqu’au bout.
Non pas qu’elle cherche unique-
mentà trouver les accusés coupa-
bles des crimes qui leur sont repro-
chés. Mais cette population, par
l’entremise des membres du jury,
faisait alors savoir qu’elle tenait ab-
solument à ce quela justice suive

son cours et que ce procès ne soit
pas annulé à cause d’une quelcon-
que technicité.

Mais à l’image mêmede ce pro-
cès, les choses devaient changer
hier après-midi. Après avoir réflé-
chi à deux fois la suggestion du juge
Béliveau de devoir travailler jus-
qu’en février 2003, certains mem-
bres du jury ont trouvé la comman-
de trop forte.

Pas moins de cinq des 12 jurés
ont demandé d’être exemptés. Un
d’entre eux a vu son voeu être exau-
cé. On connaîtra l’issue des autres
demandes dansles prochaines heu-
res.

Pour se poursuivre, le procès
doit être entendu par au moins 10
jurés. La déception sera vive maisil
ne faudra pas se surprendre outre
mesure: les risques d’avortement de
ce projet augmentent d'heure en
heure. Etsi tel est le cas, on cher-
chera alors un autre coupable que
ceux qui doivent actuellement ré-
pondre de leurs actes.

Dansl’éventualité que ce projet

avorte, les observateurs seront en
droit de se demandersi le juge
Jean-Guy Boilard, le premier qui a
présidé ce procès, n’a paspris inuti-
lement le mors aux dents en quit-
tant le navire après avoir été blamé
par le Conseil canadien de la magis-
trature.

Oui, le Conseil canadien de la
magistrature aurait pu choisir un
autre moment pour laisser tomber
cette lettre de réprimande contre
Jean-Guy Boilard. Mais ce même
magistrat a eu une réaction nette-
ment exagérée. Il aurait pu avaler la
pilule sans broncher et continuer de
présider ce procès. Il a plutôt déci-
dé de claquerla porte et delaisser
tomberle systèmejudiciaire.

L’administration de la justice au
Québec doit déjà lutter contre des
préjugés fort tenaces. Si ce procès
avorte, c’est que le sens du devoir
civique n’aura pu s’exercer dans
cette cause. Et la justice,elle, aura
de plus en plus de difficulté à s’ex-
primer.

 

St-Vincent-de-Paul rénové,
un patrimoine bafoué

I | y a 14 ans, lorsque j'ai acheté
ma maison dans l’est de Sher-

brooke,j'ai découvert un quartier avec

un caractère architectural particulier.
L’un des attraits de ce petit coin tran-
quille de Sherbrooke était sans aucun
doute les deux hôpitaux du quartier.
Chacune de ses institutions contri-
buaient au charme du quartier: l’Hô-
tel-Dieu (CHUS) avec ses grands es-
paces verts et St-Vincent-de-Paul,
avec son style architectural particulier.

Il y a six ans, lorsque l’on a fait des
modifications importantes à l’urgence
de l’Hôpital St-Vincent, j’ai été agréa-
blementsurpris des résultats. L’espace
utilisé était important mais l’impact vi-
suel était minime. L’utilisation de la
brique avait grandement contribué à
réduire l’impact des nouveaux bâti-
ments. Les ouvertures étaient bien
proportionnées pour les nouvelles
structures et semblaient bien s'intégrer
à l’architecture existante. La nouvelle
urgence n’avait pas, bien sûr, les élé-
ments d'architecture de l’ancienne bâ-
tisse, mais elle avait certes suffisam-
ment d’éléments pour lui permettre de
s’intégrer à l’édifice existant.

Depuis quelques mois on s’affaire
à détruire ce qui avait été construit à
grand prix quelques années aupara-
vant. Et pour faire quoi, je vous le de-
mande. Sur la face la plus visible de
l’édifice, on a construit une espèce de
boîte en métal blanc sur piliers avec
quelques grandes fenêtres modernes
noires qui ne sont même pas assez
grandes pour rendre l’espace intéres-
sant. L’ajoutfait il y a six ans a disparu
complètement pour faire place à un
mur noir, lui aussi en métal. Celui-ci

est troué de petites fenêtres qui n’ont
rien à voir avec l’architecture existan-
te. Et pour compléter l’effet, on gar-
dera en place une espèce de cube en
métal brun (qui semble être un vestige
des modifications d’il y a six ans) qui
dominera cette partie de la structure.

Oui, l’aménagement paysager est
mieux réussi et le stationnement bien
aménagé, mais à quelprix?

Sherbrooke fête, cette année, son
200e anniversaire. Nos élus se disent
tous fiers du patrimoine architectural
de Sherbrooke. Ils savent bien pointer
du doigt les règlements municipaux
qui ont été mis en place afin de con-
server ce patrimoine. Ils ont revu des
projets importants (Cité des rivières)
afin de mieux répondre aux attentes
desrésidants.

Que feront-ils maintenant pour
l’édifice qui domine le paysage lorsque
l’on regarde vers l’est en descendantla
côte King? Auront-ils le courage d’exi-
ger que des correctifs importants
soient apportés aux travaux présente-
ment en cours sur un édifice pour sau-
ver ce qui reste de patrimoine dont ils
sontsi fiers? Est-ce là ce qu’ils veulent
laisser aux futurs Sherbrookois?

Veuillez comprendre que je n’ai
rien d’un architecte ou d’un ingénieur,
mais je suis convaincu que j'aurais su
faire beaucoup mieux. Je crois que
l’on aurait dû faire au moins un effort
afin de rendre le tout un peu plus
agréable. Après tout, les gens qui fré-
quenteront cet édifice n’ont-ils pas
chacun et chacune contribué à faire de
Sherbrooke une ville où il fait bon vi-
vre? Qu’en pensez-vous?

Daniel Blouin
Sherbrooke

Le MAPAQ et
les restos

Monsieur Daniel Forgues,

e suis demeuré incrédule en li-
J sant votre article «Mauvaises no-
tes à la ferme» publié mardi. En effet,
pourquoi ne nommez-vous pas les res-
taurants fautifs de par leur salubrité?

Vous faites référence à Internet
pour l’apprendre… Premièrement, il
faudrait connaître l’adresse, deuxiè-
mement, ce ne sont pas tous les gens
qui y sont branchés.

Je crois plutôt que le restaurateur,
fautif à deux reprises, (étant le même
cité l’an dernier dans votre journal.)
n’a pas aimé cette publicité et l’a fait
savoir dans vos pages, or cette année,
question de ménager sa susceptibilité,
pas d'identification, que des soupçons,
des suppositions de mapart...

Je fréquente de nombreux restau-
rants a Sherbrooke, et j'apprécierais
être informé lors de mes sorties «ex-
trêmes». Je crois que votre devoir en
tant que journaliste est d'informer les
gens, quitte à ce que ces mêmes gens
délaissent ce restaurant qui ne respec-
te pas les clients.

En terminant, je suis un fidèle lec-
teur de La Tribune, mêmesi à l’occa-
sion je la trouve quelque peu «frileu-
se»!

wg 74Michel Dufresne
Sherbrooke

JIBAR Lr

Cbs ‘Pestaurants 3 ant fautifs sou-
vent parcqu'ils ont été jugés coupa-

x

insalubres-
bles de peccadilles, sauf ce resto dont
vous faites mention et que vous sem-
blez connaître.

S'il y avait eu vraiment scandale,

soyez-en assuré, l’établissement aurait
été mentionné, mais le but original de
mestextes était de montrer le travail
des gens du MAPAQ.

La liste des établissements et en-
treprises visés par ces condamnations
est disponible sur Internet, oui, mais si

le MAPAQ veut la publiciser, libre a
ses responsables.

On est encore loin des scandales
de la viande avariée qui avaient fait la
manchette il y a quelques années. Si
c’était le cas, je serais au premier rang
pour le dénoncer, moi qui signe régu-
lièrement des chroniques sur la restau-
ration.

Aimeriez-vous que votre nom pas-
se dans le journal parce qu’on vous a
remis une contravention pour un pha-
re brûlé sur votre voiture? Sûrement
pas!

Il faut toujours peser les consé-
quences de ses nouvelles et, croyez-
moi, ce n’est pas pour «protéger» cer-
tains établissements que les identités
n’ont pas été dévoilées.

Croyez-moi, également, que nos
restos de Sherbrooke sont générale-
ment propres et respectables malgré
quelques infractions relevées; vous
n'avez pas à demeurer incrédule après
avoir lu le reportage sur le travail des
inspecteurs du MAPAQ.

. Daniel Forgues  

PaBie

 
  

Monsieur André Boisclair,

ministre de Environnement
et ministre responsable de l’eau

Association des riverains du
lac Aylmer est un organisme

sans but lucratif fondé en 1974 qui se
dévoue principalement à la protection
d’un des plus grands et des plus beaux
lacs de l’Estrie. On y dénombre au-delà
de 1300 propriétés riveraines dont
l’évaluation foncière s’élève à 94 mil-
lions de dollars. Pour notre région, les
retombées économiques découlant des
activités récréo-touristiques apportées
par ce plan d’eau sont très importantes.

Depuis plusieurs années, l’Associa-
tion mène une campagne de revégétali-
sation des rives et d’information aux ri-
verains dans le but de diminuerl’apport
en phosphore et en coliformes fécaux
dans notre lac. Nous y avons consacré
beaucoup de temps, d'argent et de bé-
névolat.

Malgré tous les efforts, et ce fut
confirmé par une étude récente de la
société FAPAQ,le niveau de phospho-
re dans le lac Aylmer le menace d’eu-
trophisation, ce qui nous préoccupe
grandement.

Dans ce contexte, imaginez notre
stupeur lorsque nous avons pris con-
naissance du nouveau «Règlement sur
les exploitations agricoles» qui permet
l’épandage de purin jusqu’à trois mè-
tres (10 pieds) des lacs et des cours
d’eau alors qu’auparavantla limite était
de 30 mètres (100 pieds), distance déjà
jugée insuffisante!

Peu importe que cette limite s’ap-
plique aussi aux engrais chimiques, ce
qui n’était pas le cas auparavant, il est
bien évident que la charge en phospho-
re et en coliformes fécaux dans nos
plans d’eau sera augmentée à la suite
d’une telle modification du règlement.
Nouscroyons queles pressions du puis-
sant lobby agricole ont prévalu sur les
intérêts des citoyens et sur le mandat
essentiel du ministère de l’Environne-
ment.

Pourquoi introduire un tel change-
ment rétrograde sans consultation vala-
ble et ainsi forcer les gens respectueux
de l’environnement à se mobiliser pour
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Tail difications? C’est

M ardu et les ci-

toyens se sentent
lésés et frustrés
d’avoir à travailler
à contre-courant

des orientations de
leur propre minis-
tère, qui devrait
plutôt être à
l’avant-garde de
nos intérêts envi-

 

André Boisclair

ronnementaux.
Nous croyons que les milliers de ri-

verains autour des nombreux lacs de
villégiature de l’Estrie, de l'Outaouais,
de Lanaudière, etc. feront les mêmes
constatations et nous l’espérons vous
feront part de leur désapprobation face
à unetelle situation.

Afin de protéger notre patrimoine
environnemental, nous croyons qu’il
faut modifier ce règlementle plus rapi-
dementpossible avant que les domma-
ges ne soient trop grands.

Luc Michel
Président du c.a. de l’Association

des riverains du lac Aylmer

Crise de foi
*

E n réponse à l’article de M. Mi-
chel Labonté, de Windsor

(Opinions, vendredi 26 juillet), je vou-
drais juste clarifier quelques zones qui
m’apparaissent pour le moins obscures
a ses yeux.

Cher Monsieur, vous argumentez
sur le laxisme dont semble faire preuve
le corps enseignant du Québec en ce
qui concerne l’enseignement religieux
catholique dans les écoles. Faudrait-il
vous rappeler encore que l’école n’est
pas la pépinière des séminaires, qu’elle
est laïque (donc par le fait même ou-
verte aux idées autres que celles véhicu-
lées par l’église), que la Vérité du
Christ dont vous parlez n’est qu’une
autre façon d’envisager la vie, aussi va-
lable aux yeux des non-catholiques que
le bouddhisme, le confucianisme, l’is-

lam etc.
Vous adoptez encore le méme lan-

gage que les fous de dieu adoptaient
voila quelques années en fustigeant les
rares opposants a une doctrine étouf-
fante et profondément débile.
L'Amour universel n’est pas, ne vous
en déplaise, l'apanage de l’église catho-
lique, mais une conscience adoptable
par chacun, sans qu’il faille pourcela se
rattacher à un dogmatisme rigide et
empesé. Je ne blame pas ceux qui
l’adoptent, mais je m’oppose farouche-

mentà ceux qui veulent l’imposer.

Deplus, n'oublions pas que nous vi-
vons une époque trouble où les réfé-
rents spirituels se prostituent avec les
intérêts d’état ou les ambitions person-
nelles. Le paysle plus puissant du mon-
de est dirigé par un méthodiste, quicla-
me que le meurtre d’enfants est
justifiable selon la loi des dommages
collatéraux ou qui bombarde des inno-
cents avec encore plus d’ardeur depuis
que son combat est devenu celui du
bien contre le mal. Dois-je vous rappe-
ler que cet homme est de la méme con-
fession que vous qui demandez à ce
que l’école adopte cette façon de pen-
ser? Allez plutôt enseigner vos parabo-
les dansle secteurprivé,il s’en trouvera

toujours pour vous financer et vous jus-
tifier (mais faites attention aux investis-
seurs qui à, l'ombre dela croix, vous fe-
ront tourner ENRON).

Mais de grace n’accusez pas le Qué-
bec «d’insouciance» devant sa légitime
méfiance des croyants intégristes. Der-
nière chose: cherchez donc la date à la-
quelle l’Église a officiellement reconnu
que la terre était ronde. Lorsque vous
l’aurez trouvé, méditez donc sur l’ab-
surdité d’unetelle ignorance.

Patrice Clerc

Sherbrooke
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Les pèlerins vivent le «choc du
Laura Martin

imartin@lasribune.qc.ca

€ pape s’est envolé vers le Sud. Les 200 000 pèlerins
de tous les fuseaux horaires sont partis répandre la

bonne nouvelle dansleur contrée d’origine. Toronto s’est vi-
dée de la frénésie qui l’a animée une semaine durant. La vie
a repris son cours.

Depuis dimanche dernier, depuis la fin de ta dix-septiè-
me Journée mondiale de la jeunesse (JM), c’est le dur re-
tour à la routine pourles fidèles qui ont pris part à ce ras-
semblement grandiose. Pour les jeunes croyants de
Sherbrooke, notamment. On retrouve son confort, mais on

perd des amis. On se remémore des souvenirs, mais on

craint qu’ils ne se défilent trop tôt. On est heureux d’être ici.
mais on s’ennuie déjà du là-bas.

«Pendant quelques jours, tu vis dans un autre monde.
complètement. Quand tu reviens, tu t'aperçois que le monde
ici n’a pas changé, alors quetoi, tu es transformée. C’est ça le
choc du retour!», estime Marie-Pier Vincent, qui se repose.
ces jours-ci, de son pèlerinage vécu en compagnie du groupe
de la cathédrale Saint-Michel. Et du sommeil, les troupes B
n’en ont pas en reste, après une éreintante semaine passée à
se levertôt, à se couchertard, à dormir à la belle étoile.

 

Cinq mois pour
une rechute

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

«M on client éprouve des problèmes médicaux,
de nature psychiatrique pour être plus précis

et ses problèmes avec la justice proviennent du fait qu’il ef-
fectue un mauvais mélange de médicamemtset d’alcool.»

C’est ce que le défenseur Jean Couture a expliqué au
juge Gilles Gagnon de la Cour du Québec, hier, alors que
son client venait d’enregistrer des plaidoyers de culpabilité à
des accusations de vol de véhicule, de capacité de conduite
affaiblie et de bris de probation.

Tout semblait aller assez bien pour le jeune hommede-
puis 1997. En 1996, il avait été condamné à trois mois de
prison.

Me Couture a apporté à l’attention du tribunal que dans
le passé, son client avait bénéficié de plusieurs acquitte-
ments pour raison de troubles mentaux.

Il n’était évidemment pas question de soumettre l’accusé
à la bastonnade mais on ne pouvait tout de même passer
l’épongesurles derniers délits commis.

Me Couture tout comme la procureure Karine Frenette
ont présenté au juge Gagnon une suggestion commune de
cinq mois d’emprisonnement pourles délits les plus graves,
à savoir les vols de véhicule, une amende minimale pourla
capacité de conduite affaiblie et le tout à sa discrétion pour
les bris de condition.

Le tribunal a tenu compte quel’accusé était détenu de-
puis 32 jours. Le juge Gagnon a donc accueilli la suggestion
des deux avocats et il a condamné le jeune hommeà cinq
mois d’emprisonnement assortis d’une probation de trois
ans pourles délits les plus sérieux.

Il a appliqué l’amende minimale de 600 $ pour l’ivresse
au volant (avec un délai de huit mois pour payer) et a pro-
noncé l’interdiction automatique d’une année de conduire
tout véhicule automobile au Canada.

Pourles bris de condition,il y a eu sursis de sentence.
L’accusé devra s'abstenir de consommerdel’alcool.
 

Singeries au parc
Jacques-Cartier

Laura Martin
Imartin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

S ous le thème «Libérez le singe en vous!», une journée

d’Olympiades farfelues agitera tout le parc Jacques-
Cartier, dimanche prochain. Jeux d’adresse,folles épreuves
et pitreries serontà l’honneur. Sages et coincés s’abstenir.

Organisé par les quatorze jeunes membres de l’entrepri-
se d'animation Mozaïk’Art, qui est parrainée par Pro-Ges-
tion Estrie, l'événement haut en singeries promet bien des
fous rires. On ne grimpera peut-être pas aux arbres, mais on
se bidonnera et se mouillera beaucoup.

«En tout, il y aura une douzaine d’activités. Il y aura no-
tamment une glissade' d’eau faite à la main, un jeu de ser-

pents et échelles grandeur nature, où les participants seront
les pions, et plusieurs jeux d’eau», énumère Nadia Dai-
gnault, responsable des communications. Les petits ouistitis
devront donc amener leur maillot de bain, leur serviette et
toute leur énergie pourcette amicale compétition.

L’an dernier, pareille journée avait attiré quelque 250
personnes, venues participer en famille à ces drôles d’Olym-
piques. Pour la deuxième édition, on attend encore plus de
participants, la formule ayant été améliorée: «Cette année,
les activités seront encore plus axées vers les enfants. Il y
aura une plus grande diversité et une plus grande complexi-
té dansles jeux.»

La présence des joueurs des Castors de Sherbrooke, qui
viendront eux aussi faire des folies, ajoutera encore plus de
pep a ambiance. «Les hockeyeurs vont faire les épreuves
avec les enfants. Ils vont vraiment se mêler à la masse et
c’est ce qui va être comique.»

Au cours desdifférentes épreuves, les participants accu-
muleront des Mozaï-points. En fin de journée, des prix de
présence seront remis.

Les Olympiades farfelues se tiendront de 11 heures à 17

  —_"

   
PC. archives

Beaucoup de pèlerins n’oublieront jamais l'ambiance spéciale de la messe papale à Toronto.

«C’est sûr que ¢’a été une semaine assez
fatigante, mais ¢’a tellement valu la peine. En
partant à Toronto, je ne savais pas du tout à
quoi m’attendre, mais j'ai adoré l’expérience.
Depuis que je suis revenue,j'en parle à tout le
monde!», raconte quant à elle Marie-Josée
Côté. Educatrice en garderie, la Sherbrookoi-
se profite en ce moment de sa deuxième se-
maine de congé pour digérer les émotions qui
l’ont brassée tout le long de son séjour dans la
Ville-Reine. «C’est indescriptible ce qui m’est
arrivé là-bas!»

Idem pour Marie-Pier, qui assure,elle aussi,
ne plus être la même depuis sa spirituelle expé-
dition. «La JMJ m’a apportée une plus grande
confiance en moi, en les autres, en la vie. J’y ai
aussi découvert de nouvelles facettes de ma foi.
Maintenant, je suis à l’étape où je dois intégrer
tous ces apprentissages à mon quotidien», affir-
mel’étudiante en bio-technologie.

Que du positif

Mêmesi de nombreux ennuis, tels les ora-
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ges subits et les attentes interminables, ont
ombragé leur pèlerinage, les participants ne
conservent néanmoins que d’heureux souve-
nirs de leurs sept jours de totale dévotion.
Certains gardent avant tout en tête l’image
d’un Saint-Père au charisme indéniable malgré
la maladie. D'autres aiment à se remémorer
les moments de fraternité qui ont rempli les
journéeset le coeur des jeunescatholiques.

«La messe papale est un des moments que
je n’oublierai jamais. L'ambiance était vrai-
ment spéciale. Je ne réalise pas encore que j'y
étaiss, mentionne Marie-Josée. Sa camarade
d’une semaine, Marie-Pier, en rajoute: «Dans
les événementsles plus intenses, comme ceux
avec Jean-Paul II, je sentais qu'on m’injectait
dans les veines une grande dose d'amour pur.
C'était extraordinaire! Toutes les heures pas-
sées en groupe,à attendre ou à discuter, m'ont
aussi apporté beaucoup.»

Pour Louise Enright, qui était du voyage
en tant qu’accompagnatrice, la JMJ a remué
bien des émotions. «Ce qui me reste, c'est un
bien-être intérieur, une joie immense. Les af-
faires négatives, je les ai déjd toutes oubliées,
témoigne celle qui s'occupe de pastorale à la
cathédrale du centre-ville. Cette JMJ s'inscrit
parmi les événements majeurs de mavie. Si je
n'étais pas allée, je sais que je l'aurais regret-
té.»

Dans le but d'échanger sur ce qui ressort
de leur expérience en communauté, les
croyants du groupe de la cathédrale prévoient
se rencontrer bientôt. Ils en profiteront égale-
ment pour amorcerles préparatifs en vue de la
prochaine JMJ quise tiendra danslaville alle-
mande de Cologne en 2005.

«D'ici là, je vais sûrement avoir le temps
de dormir un peu»,rigole Louise Enright.

 

  

J'aime, j'achète!

pour femme pour enfant 40 %derabais linge de maison
. 40 % de rabais 30 % derabais a 50%de rabais

. choix de mode griffée pourelle pour enfant : tenues mode, de nuit et Ord. 5999 $. Soide 35,99 $ oreillers ToGo™, Wamsutta, Royal Velvet,
» maillots de banet cache-maillot pour elle d'extérieur, sous-vêtements et collants 30 %de rabais Laura Ashley et Healthy Living®

solde 14 reininÇ * collants fins et épais, chaussettes 40 % de rabais
jeans,corsaires et minijupes en jean
Global Mind®, pour elle Ord. 2999 $

* lunettes de soleil et chapeaux pourlui

25 % de rabais
sous-vêtements et chaussettes pourlui

choix de jeans Levi's® pourlui

pour femme

20 % de rabais

60 % de rabais
tous les bagages sans suite

50 % de rabais
@ chaussettes des promos«3 paires pour. » *bijouxenorälOctet14ct

99 » chaussures de marche Cambrian
SOIde 39 pourelle et lui

et pantoufles pour elle

* toutes les montres Wittnauer

15 % de rabais
petits électros de cuisine et d'hygiène
personnelle, rasoirs et fers à repasser

pour homme et enfant

* couvre-matelas et couettes Wamsutta,
Royal Velvet, Laura Ashley et Healthy Living®

30 % de rabais additionnel ‘ue stock darticlesEvenflo + chaussures Buster Brown™ en cuir o :
lingerie à prix de liquidation pourelle cela PUISBYY Sur rosdeniers pixéinetés pour enfant Ord. 3499 $. Solde 19,99 $ 25.%derabaissans suite

pour homme bijoux, chaussures articles ménagers, e à prix cé réduit.
30 % de rabais et accessoires vaisselle et davantage! fessdeci
Doesogeepour 10% derabais 25 %de rabais pour la maison
- mai i mc tousles bagages main verticaux isselle, verrerie, accessoires de cuisine; > :
PeprooChoe Ocean, Arperican Tourister, 43 cm enboisen inox en fils chromés ’ jusqua 300 $ de rabais

réfrigérateurs et congélateurs

50 % de rabais
tous les duos-sommeil

25 %de rabais
tous les meubles de séjour, de salle
à mangeret de chambre à coucher

notre liquidation bat son plein!
jusqu'à 70 % de rabais dans presque tous nos rayons

pour la maison
 

 

 

 

 

299 9% 4% 9% 25 % DE RABAIS
MAINTENANT MAINTENANT MAINTENANT MAINTENANT ADDITIONNEL

CHAUSSETTES POUR ELLE - SANDALES POUR ELLE org. iogo s CHOIX DE TEE-SHIRTS ET DE SHORTS CHAUSSURES ET SANDALES CADRES, BOUGIES ET ACCESSOIRES
00. 459$ 318 . « CHAPEAUX POUR ELLE. orc.25 POUR ENFANT me 985125 POUR ENFANT or129952349395. DÉCO À PRIX DEJA REDUIT

Guide de magasinage ci-dessous.

99 99 99 99 '
à MAUR DE 14 MAINTENANT 14 MAINTEHANT 14 MAINTENANT 19 usar) 5 DERABAIS

CHOIX DETENUES DE WUIT SACs AAW POUR ELLE TEESHIRTSTo pouLup CHEMSETEESEFTHCOTS ÉLECTRONIQUESPRINTEMPS-ÉTÉ POUR ELLE ona es as À PRIX DE LIQUIDATION

99 99 9% oO 40 % DE RABAIS
MAINTENANT 24 MAINTENANT 29 } : — MAINTENANT 1 ADDITIONNEL

PULLSETCHMUSIERSPRINTEMPSÉTÀ SANS ET HISENTDE SHNDALESLTRARESISTANTES Sous1OMSUES LINGE DE MAISON
dd. 499$ DE SPORT

freasSRE retlsetreejm 059 $1399 À PRIX DÉJÀ RÉDUIT
 

 

99
MAINTENANT 29

CHAUSSURES POUR ELLE
herosoies”, Unlisted de Kenneth Cole. Keds®.

Hicole”, Madeline, Manties” et Tofo”.
Ord. 399954105.

MAINTENANT29%

OU 2 POUR 50 $
ROBES D'ÉTÉ TOUT-ALLER POUR ELLE

Oré. 49,99 $ et 59,99 $

MAINTENANT 34”

CHEMISES DE GOLF POUR LUI
Hagger®. Grand Slam et Pia-Hi Arrow. Ord, 50 $,

MAINTENANT 29%

SHORTS TOUT-ALLER MANTLES™
POUR LUI ore. 455.

 heures. Les prix

la .d’entrée sont fixés

Rectificatif.

à 2 dollars pourles
enfants de 12 ans et

moins et à 3 dollars
pour les adultes.
Valides pour un
enfant accompagné
"un _ parent, des ior Mon nid (7-1).

forfaits 2 5 dollars

|

Endos oecahier. laesen jean
Seront également

|

et le jean Togo serontlivrés en retard;
disponibles. des bonds d'achatdifférés seront

erts.
Cahier Cuisine en fête (7-1A).

À la page 12,la literie mode Royal
Velvet sera livrée en retard; un bon

d’achat différé sera offert.
À la page 13, on aurait dû fire 55 % de

En cas de pluie,
l’activité sera remi-

rabais pour les serviettes Classics de

se au dimanche sui-
vant. Pour plus de
renseignements, les   intéressés peuvent Royal Velvet.
composer le (819) Notre clientèle voudra bien excuser
822-6190. ces erreurs. 77357
 

| Ficame. Tailles courantes et petites Ord jenqu'à 129 $

 

MAINTENANT 34”
JUPES,PULLS, CORSAIRES,BLOUSES
ET PANTALONS D'ÉTÉ POUR ELLE

tram James, Vislager, Alfred Garner, Ton Jay et bony    MAINTENANT 59%

CHAUSSURES GRIFFÉES POUR ELLE
Wine West”. iolini. Hsh Pupp fazo 0 Puppies’,
Easy Spirit. Loco”. Clarks”, Aerosoles’ et Bendolino,
Dons cartains magasies seulement. Ord. 70 S à 15 $

MAINTENANT 49%

CHAUSSURES SPORTIVES
POUR ELLE ET LUI

Point Zero, Brooks”, Reebok et Mike®
< WdANSIMS

15 % DE RABAIS
ADDITIONNEL

COMPLETS ET VESTONS SPORT
À PRIX DÉJÀ RÉOUIT POUR LUI      

JUSQU'À 60 %
DE RABAIS

TOUS LES MEUBLES
A PRIX

DE LIQUIDATION
te choix varie seion le magasin.  
  Découvrez une foule d’autres aubaines sensass en magasin!
Pourquoi certains articles ne sont-is jamais en soide? Parce que ceux de nos marques maison Market Square, Home Studio et Dutline, ainsi que les articles « Aubaine la Baie » vous sont offerts aux meilleurs prit,

chaque jour. Les rabais indiqués sorit sur nos prix ordinaires, sauf avis contraire. Le choix et les marques varient selon le magasin. bxceptions : arbcies « Mouvellement réduit », « Atout grifié », « Achat spécial » et caux des rayons conobdés.

Anassez des points dans tous les magasins de la Compagnie
de la Baie d'Hudson : la Baie, Zellers, Déco Décovrétteddbe.com
AMASSEZ RAPIDEMENT DES POINTS ER UTILISANT VOTRE CANTE HOE, LA BATOÙ ZELLERS.
OBTENEZ 25 POINTS ABGITIGNBELS POS PRESQUE CHAQUE DOLLAR DÉPERSÉ,

 

TRANSFORMEZ VOS ACHATS DE TOUS LES JOURS EN RÉCOMPENSES.

Les
Jardins Dorval, la Place Vertu, Place Verssilies et

 

zocessoires déce ne sort pes offerts § ls Baie : Galeries d'Anjou, Contre Boulevard, Carrefour Laval,

|: 01, JTO7O
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  ‘12 Versements éqaux
12 mois sans intérêts (voir détails en magasin)

‘Forfait en vigueur jusqu'au 17 août 2002  

 

    
   

 Litohiact,CE1000w_
  

  

  

   
    
   

AUSSI

MODÈLES ORTHO 300 ET 700

RABAIS DE 400$
Du 2 au 8 août 2002

 

 

 

VENEZ EN FAIRE L'ESSAI
AUJOURDHUIMEME!
 

FAUTEUIL
DE

MASSAGE

 

   

   

  

Pour une évasion assurée, il n'y a #
rien de tel quune bonne Fe

 

musique et votre masseur _

personnel. Le fauteuil de ;te© & & L'ULTIME CONFORT
massage «Shiatsu»

s Les tout nouveaux fauteuils de Panasonic.

de massage auto-souleveurs, 

 

 
 

 

È.. «(voir détail
en magasin)

   BÉNÉFICIEZ D'UN
FINANCEMENT SUR PLACE*

* Sujet à l’approbation du Service de crédit.
1} Financement accord D Desjardins.

Voir détails en magosin,

 

1 877 377.7
Le seul et uniqueue spécialiste reconnu + pe te 37.

 

  

 

dulit ajustable et du fauteuil de Hâtez-vous, cette offre prend
fin le 88 août 2002. massage au Québec

‘fr 1

= | oué suddi i Ca

 

  
“Versez profiter deotreforfaié

  

  

 
“tN chauffants «ERGO de

: à. Us, luxe» sont enfin

; ® arrivés!

} Offrez-vous le

confortauquel PUS
E vibromesseur ,

vousrêvez depuis | portaHog
e

si longtemps! Panasonic

| valeur de 125° 3

ICONSEILLE À
A DOMIC! 8

et obligatio » |
54 deao
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